
t xL'tioln.!l'i'eUt rédoiiantvis dans l(N fosses ksus-ébpiiiU -
4~ etL je vous aî1 ouvellt fait remIarquer que lat t;ubercîiiýose,

ýtait prsu'ttouj<)urs associé(. il jQetto plitisie, nypkilitiqlte.
C'est donc lit un ,;iane prez;que patlhognoiioniiquie et un signe
pre-sque toujours piéfoe; c'est Pa~rfois le seul qlue l'on observe.
Il peut c<'pendant, faire défaut; par-fois mêment la sonorité est
atugnentZ'P. Andral avait dôjà signalé ce tymipaniisme, lequel
est dû à de l'cimphiy'semie; celui-ci -est p)arfois un ;aiinpiy.sfêiue
ancien, d'autres fois, il est dû à la bronclhite, concoiimte.
.Mais cet emiphiysèmiie limité, circonscrit au sommet, est, sin-
gulièrement. suspect; ajoutez qu'il s-'accomnpagne ordinaire-
ment d'autres signes qui facilitent lý diagf.nostic. On east Paxr-
Iois tenté de prendre pour un m.-cès. de son.ori'é ce qui r2est

qu'élévation de tonalité. C'est une loi générale, et sur la-
-qullue j'ai bien souvent insisté devant vous, que le son parait
d'autant plus fort qu'il~ a une tonalité plus élevée; c'est ainsi
qu' égYalité d'intensité, la son d'un basson semible moins fort
que celui d'une flûte.

A cetto période de la tuib-3rulose, la tn itéde son. 'est
ordinairemenvt plus é1ývée, aussi parfois celui-ci paraît-il plus
fort du côté malade, 4'enco)re qu'il soit moins intense que du
côté sain.

La résistance ail doigt a peut-être une vaý,eux plus grande
que la diminution du son; c'-est qu'on, en perçoit mlieux l2s
moindres variations, quand on -a l'habikid~i deé La percussion.

En nus, révélant ces modifications de lv, sonorité., ces chan-
goînents, de la tonalit)é, la résistance au doigt, la percussion
nous fournit ainsi des indices précieux dle la tuberculose coin-
iinçante.

L'àuscultation 'nous donne une respiration faible et rude.
La faiblesse du murmure vésiculfixe est encore un signe di'un-e
valeur toute relative. chez cer.taines perso-nneb, le. muirm.ue
vesiculaire s'entend nornialement d'une, faç.on trè.5 médiocre;
mais ce caractère est alors symétrique et ne s'accom-pagne
pm de modification du la sonorité. Le murmure vésiculaire
(->t aussi très faible cn cas d'emphysème; il( peut nê dis-
paraître complètement; ce qui, ,jointi à l'augmentaltion de lia
sonorirté.. pourrait faire croire, au premier ibord.> à -un pneui-


